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INTRODUCTION 



La vie de Robert de Sorbon est connue autant 
qu’elle peut l’être L Rappelons-en seulement les prin- 



1. Sur Robert de Sorbon, voir le Répertoire des Sources histo- 
riques du moyen âge , de U. Chevalier : Bio-bibliographie . Paris, 
1877-86, gr. in-8°, col. 1969 et 2799, et la bibliographie qui se trouve 
à la suite de l’ouvrage de M. Jadart. Consulter surtout : Héméré : 
Robertus de Sorbona, doctor dévolus , etc. (mss. : Bibl. Nat.,lat. 16575 
et Arsenal 1166). — Du Boulay : Historia Universitatis Parisiensis. 
Paris, 1666, in-fol., III, 224 et ssq. — Lenain de Tillemont : Histoire 
de saint Louis. Paris, 1849, in-8°, t. V, passim. — E. Pasquier : 
Recherches de la France. Paris, 1675, in-fol., livre XI, ch. XV. — 
Mercure de France , 1748, juillet, pp. 68-72, et octobre, pp. 211-219. 
— Ladvocat : Dictionnaire historique portatif. Paris, 1777, III, 452- 
456. — Abbé Lebœuf : Histoire de Paris (éd. Féchoz, 1883). I, 150, et 
Bournon : Additions à l'abbé Lebœuf, 1890, I, 107, 110. — Histoire 
littéraire de la France , XVI, 55 et XIX, 291-307. — Leco^ 
Marche : La chaire française au XIII e siècle. 2 e édit ,v 
pp. 96-105. — Franklin : La Sorbonne , ses 
1875, in-8°, p. 4-17. — Jadart : R*' 1 
vie , ses écrits. Reims, 1880 ; 

Reims , LX (1875- JO 
(pp. 299-300) ( 
d* 3 ” ' ° 
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cipales dates. Robert naquit, le 9 octobre 1201, au 
village de Sorbon, près Rethel, dans les Ardennes, 
a fils de villain et de vilaine », nous dit Joinville. 
Chanoine de Cambrai vers 1250, il fonda à Paris, en 
1253, une école pour les étudiants en théologie sans 
fortune, et un hospice pour les pauvres. En 1256, il 
était confesseur du roi, et en 1258 il devint chanoine 
de Paris et chancelier de l’Université. En 1264, au 
témoignage de Guillaume de Nangis *, il était placé 
parmi les théologiens remarquables, à côté de saint 
Thomas d’Aquin. Quatre ans plus tard, il était l’un 
des trois députés envoyés au roi par le chapitre de 
Paris, après la mort de l’évêque Renaud, pour obte- 
nir la permission d’élire un autre évêque. Il mourut 
le 15 août 1274; son testament était fait depuis le 
29 septembre 1270 2 . 

Robert de Sorbon a laissé de nombreux sermons, 
les statuts de la Sorbonne 3 , des gloses 4 et des 
traités parénétiques ; le De Consciencia, le De 
Tribus Die lis, le De Conf'essione 5 , le De Matri- 



\ . G. de Nangis, Hist. Fr ., XX, 560 B. 

2. Publ. Franklin, loc. cit., pp. 219-221 ; Denifïe et Châtelain, op. 
cit. n° 431. 

3. Denifle et Châtelain, n° 408, pp. 505-514. 

4. Glose divinorum librorum (Bibl. Nat., lat. 16284, xiv e siècle, fol. 
5-42). Publ. par le P. Tournemine dans son édition des Commen- 
taires de Menochius. Paris, 1719, in-fol., II, 599-612. Un exemplaire 
de VAnti Claudien d’Alain de Lille (Bibl. Nat., lat. 8300, xv e siècle), 
renferme des gloses de Robert de Sorbon (fol. 4 : Incipiunt glose 
magistri Roberti de Sorbonia). 

5. Le De Confessione se trouve dans les mss. Bibl. Nat., lat. 3218, 
3359, 15034, 15052, 15988, 12312 (incomplet), et Bruges 129. Haenel 
cite sous le n° 146 de la bibl. de Vendôme un ms. de Robert de 
Sorbon (aujourd’hui disparu) qu’il appelle De Casibus Conscientiae. Ce 
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monio { . Nous ne nous occuperons ici que des deux 
principaux de ces traités, le De Consciencia et le De 
Tribus Dietis. 



I 

DE CONSCIENCIA 

1. Ce traité a pour sujet le jugement dernier, que 
l’auteur compare à l’examen pour la licence ; le chan- 
celier, c’est Dieu ; les anges sont ses assesseurs , mais 
l’examen céleste est plus minutieux que l’examen 
universitaire, car si l’on ne répond pas à une ques- 
tion, à une seule, on est immédiatement refusé, 
c’est-à-dire condamné à l’enfer, non pour un an, 



ms. que Montfaucon n’avait pas connu en 1739, et dont le déficit a été 
constaté en 1853, était probablement un exemplaire du De Confes- 
sione. — Le De Confessione , dans l’intention de son auteur, n’a pas 
été composé pour être publié, ou plutôt pour être lu par le public. Il 
a été fait pour les prêtres seuls : c’est un manuel du confesseur, où 
sont étudiées certaines questions un peu délicates. On y trouve 
quantité de phrases empruntées au De Tribus Dietis. Du reste, ce 
manuel a eu beaucoup de succès au moyen âge, comme le prouvent 
les mss. cités plus haut, qu’on peut distinguer en deux familles. La 
première (Inc. : Ad sanctam et rectam confessionem ) est représentée 
par les mss. Bibl. Nat., lat. 3359, 12312 (cf. Hauréau, op. ciï., II, 65), 
15034, 15988, et a été publiée par Marguerin de la Bigne (loc. cit ., 
p. 352-8). La seconde (Inc. Qui vult vere confiteri peccata...) se trouve 
dans les mss. Bibl. Nat., lat. 3218, 15952, et Bruges 129. — Quant au 
Liber penitentialis mag . Roberti du ms. 379 de la bibl. de l’Arsenal, 
il ne peut pas être attribué à Robert de Sorbon. 

1. Le De Matrimonio se trouve dans les mss. de la Bibl. Nat., lat. 
3218, 15034, 15761, 15959, 15971, 16505. M. B. Hauréau en a publié 
un texte qui n’est « la transcription fidèle d’aucun ms. ; il n’y a pour- 
tant rien qui ne se lise dans les uns ou dans les autres. » ( Notices et 
extraits , I, 188-202). 
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comme les ajournés des examens de licence, mais 
pour toujours. Il importe donc de connaître à fond 
le livre sur lequel on sera interrogé, le livre de cons- 
cience 1 et l’auteur nous donne les moyens de le 
connaître. Le développement lui fournit l’occasion 
de donner une idée très complète des examens 
de ce temps et des études que l’on faisait dans les 
écoles. 

2. Les manuscrits dans lesquels se trouve le De 
Consciencia sont assez nombreux. En voici la liste : 

a) Bibl. Nat., lat. 3218. Fol. 162-175 v°. xiv e siècle. 

b) Vienne, n° 1353. Fol. 37-90 v°. xiv e siècle. 

c) Bibl. Nat., lat. 15988. Fol. 688-696. Fin xm e siècle 2 . 

d) Soissons, n° 97 (anc. 90) 3 . Fol. 72-80 (incomplet). Fin 

xiii 0 siècle. 

e) Bibl. Nat., lat. 3359. Fol. 96 v°-99 v°. xiv e siècle. 

Libellus consciencie editus a mag. Rob. 

f ) Bib. Nat., lat. 15034. Fol. 116-121 v°. xiv e siècle. 



1. L’idée de compârer la conscience à un livre sur lequel on doit 
être interrogé se trouve déjà dans saint Bernard. On lit dans le traité 
De inter ioridomo : « Unicuique est liber sua consciencia, et ad hune 
librum discutiendum... Conferamus itaque libros nostros cum libro 
vitae. » (Migne, Patrologie latine , CLXXXV, 520). 

2. La Bibliothèque nationale a acquis en 1894-95 (cf. H. Omont, 
dans Bibliothèque de VÉcole des Chartes , LV1I (1896), p. 175), un 
ms. du xv e s. sur papier (nouv. acq. lat. 1733), contenant (fol. 233-53) 
le De Consciencia suivi du De Tribus Dietis. Il semble avoir été copié 
sur le ms. c. Le De Consciencia est incomplet de la fin (il s’arrête au 
fol. 246 v° au mot : venatoribus) et le De Tribus Dietis du commen- 
cement (fol. 247 : non crédit nisi haberet testes quia mendax e nt 

p. 46 de la présente édition, à la fin de la page). 

3. Sur ce ms. cf. Hauréau, dans le Jourr* 1 
p. 355. Il est inexactement décrit dan- ’ 

des départements , t. III, où 
particulièrement du 
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g) — 15954. Fol. 330 v°-335. xiv e siècle. 

h) — 15954. Fol. 338-341. xiv® siècle. 

i) — 15383. Fol. 185-189. xiv® siècle. 

j) Evreux, n° 13. Fol. 47-59. xiv e siècle. 

3. On distingue deux rédactions du De Conscien- 
cia : 

A. La première est représentée par a , b . Inc. : 
Spiritus sanctus per Job. Librum scribat michi ipse 
qui judicat. Rogemus dominum, etc. Hic possunt 
notari multa bona que sequntur , et primo quis sit 
liber quem petit Job a Domino. . . 

B. La deuxième rédaction nous a été conservé par 
c , d , e, f\ g , /i, i , j. Inc. : Librum scribat michi 
ipse qui judicat , ait Job. Hic notanda sunt quinque : 
primum est quis est iste liber quem petit Job et quare 
petit... 

Ces deux rédactions sont très différentes : 

La rédaction A, plus étendue que la seconde, a été 
rédigée en forme de sermon, comme l’a constaté 
M. Lecoy de la Marche 1 . Elle contient de nom- 
breuses citations des Écritures, des mots en français, 
et des anecdotes qui corroborent cette hypothèse. 
Nous la considérons comme primitiye, parce qu’elle 
nous paraît contenir explicitement ou en germe tout 
ce qui se trouve, non seulement dans la seconde 
rédaction du De Consciencia , mais dans d’autres 
traités de Robert de Sorbon. Le De Tribus Dietis et 
le De Confessione offrent, en effet, des développe- 



1. La Chaire française au XIII ® siècle , p. 99. 
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ments qui semblent tirés de cette rédaction A. C’est 
le fonds dont Robert de Sorbon s’est servi pour tout 
ce qu’il a écrit depuis. 

La rédaction B, que nous considérons comme le 
dernier état du De Consciencia, est un remaniement 
rédigé en forme de traité de la rédaction A. Les 
anecdotes sur les écoliers y sont plus nombreuses et 
plus développées que dans A; les citations des livres 
saints sont en moins grand nombre. Enfin, les déve- 
loppements qui, dans A, nous paraissent le germe 
du De Tribus Dietis et du De Confessione ont dis- 
paru. 

4. Le De Consciencia a été publié par Marguerin 
de la Bigne dans sa Maxima Bibliotheca veterum 
patrum et antic/uorum scriptorum ecclesiasticorum 
(1575-1578), t. XXV (éd. de Lyon, 1677), p. 346, col.2, 
— p. 352, d’après c, f, et par Du Boulay, sous le 
titre qu’aucun ms. ne justifie, de Sermo ad theologos , 
dans son Histôria Universitatis Parisiensis (111, 225 et 
ssq.), d’après l’édition de la Maxima Bibliotheca. 
Enfin, du Cange s’est servi de la même édition pour 
son Glossaire, où l’on trouve quantité de phrases 
empruntées au De Consciencia. L’édition de Margue- 
rin de la Bigne est très incorrecte '. 



1, M. Hauréau a réclamé à plusieurs reprises une édition meilleure 
(Journal des Savants , 1886, p. 356 ; Notices et extraits , I, 187 ; III, 
236 ; V, 59.) 
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II 

DE TRIBUS DIETIS 1 

1. Ce second traité a pour sujet les routes que l’on 
peut prendre pour aller au paradis. Ces routes sont 
au nombre de trois : contricio , confessio et satisfac- 
tio. Chacune d’elles est assez longue, quoiqu’elle 
n’ait que « trois lieues de chemin' petites », plus 
petites que les longues lieues des Ardennes, et il faut 
les parcourir. Robert de Sorbon s’étend beaucoup 
sur ces trois routes, surtout sur la seconde, confessio , 
qui occupe la plus grande partie du traité. Sans avoir 
l’intérêt de l’ouvrage précédent, cet opuscule « peut 
être lu tout entier, même relu, sans ennui 2 . » 

2. Le De Tribus Dietis nous a été conservé par 
7 mss. 3 , à savoir : 



1. Marguerin de la Bigne nomme ce traité : lier Paradisi ; tous les 
mss. le nomment : De Tribus Dietis. M. Hauréau désigne sous le 
nom d’Iter Paradisi la compilation dont l’incipit est Ibimus viam, etc. ; 
aucun ms. ne porte ce titre ; cependant il peut être conservé pour 
distinguer nettement le texte de Robert de Sorbon de l’œuvre du 
compilateur. 

2. B. Hauréau, Notices et extraits , V, 159. 

3. Il existe en outre à la Bibl. d’Elbing (Prusse) un ms. du xv® siècle 
intitulé dans le catalogue de 1894 (2 vol. in-8°) : De Tribus Dietis 
(sic). C’est un ms. incomplet du De Tribus Dietis sur lequel M. le prof. 
Neubaur, bibliothécaire d’Elbing, a bien voulu nous donner les ren- 
seignements suivants : « Von der Abhandlung de III Dietis, die nach 
der Inhaltsangabe mit cap. XV beginnt, fehlt fol. 12, das den Anfang 
des Capitels enthalt ; der Schluss desselben auf fol. 13 v lautet : 
Idem incidit enim in manus et in potestatem et judicium omnipotentis 
Dei quisquis pro peccatis contempnet poenitentiam agere. Quicunque 
ergo peccatorum , et si non penituit de peccatis suis , incidet ei horren- 
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a) Bibl. Nat., lat. 16505. Fol. 160-173 v°. xiv* siècle. 

b) — 15952. Fol. 267-270. xiv® siècle 1 . 

c ) — 3218. Fol. 194 v°ssq. (incomplet). xiv*siècle. 

d) Soissons, n° 97 (anc. 90). Fin xm e siècle. 

e) Bibl. Nat., lat. 15988. Fol. 696-702. Fin xin® siècle. 

f) — 15034. Fol. 72-76. Fin xin e siècle. 

g) — 15954. Fol. 336-337 v°. La fin se trouve 

fol. 324-329. 

3. Nous distinguons quatre rédactions, mais il 
nous est impossible de dire quelles sont les plus 
anciennes, quoiqu’il nous semble qu’elles ont dû se 
succéder dans l’ordre suivant : 

A. Un seul ms. :a. Inc. : Ne descendas inEgyptum, 
sed quiesce in terra cum dixero tibi et peregrinare ibi 
eroque tecum et benedicam tibi. Verba sunt Domini 
ad Isaac qui interpretatur risus vel gaudium... C’est 
un sermon 2 . 

B. Deux mss. : b et c. : Inc. : Querite Dominum 
dum prope est. In gallico dicitur : il fait bon croire 
conselg de preudhome 3 — 

C. Trois mss. : d , e, f. Dans les deux premiers, 
cette rédaction fait corps avec le De Consciencia. Inc. : 



dum et valde timendum Judicium omnipotentis Dei... Hierauf folgt 
cap. XVI : Prima igitur dieta contricio est circa quatuor sunt nomi - 
nanda... » 

1. Sur ce ms., cf. Hauréau : Notices et extraits , V. 49-53. 

2. Cf. Lecoy de la Marche (toc. oit ., p. 97). Il porte en tête cette 
mention : Sermo magistri R. de Sorbon de 3 Dietis. 

3. Cette phrase est l’incipit d’un sermon de G. de Laon ^Bibl. Nat., 
lat. 15959, fol. 110). L’explicit de cette rédaction est aussi l’explicit 
de la rédaction A du De Consciencia . 
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Justus cor suum tradidit ad vigilandum diliculo ad 
Dofninum qui fecit ilium , etc. 

D. Cette dernière rédaction ne se trouve que dans 
g. Inc. : Dum medium silencium teneret omnia et nox 
in suo cursu medium iter perageret 1 — 

Les deux premières rédactions contiennent, en 
assez grande quantité, des extraits du De Conscien- 
cia 2 ; la rédaction B est plus développée que la rédac- 
tion A : M. Hauréau dit que c’est celle où il y a le plus 
de « joyeux propos 3 ». — La rédaction C ne contient 
aucun fragment du De Consciencia. — Enfin, la rédac- 
tion D contient les anecdotes de la rédaction A et 
celles qui appartiennent en propre à la rédaction C, 
mais les extraits du De Consciencia , ont, comme dans 
C, presque totalement disparu. 

4. Le De Tribus Dietis n’a été publié que par 
Marguerin de la Bigne, d’après e, f, dans sa Maxima 
Bibliothecapatrum, XXV, 358-362. 



1. En 1338, la bibliothèque de la Sorbonne n’avait du De Tribus 
Dietis que cette rédaction. Cf. L. Delisle, Cabinet des manuscrits , 
1866, in-4°, III, p. 107, col. 2. Charles V avait dans la tour du Louvre 
un Liber De Tribus Dietis. Cf. J. Barrois, Bibliothèque protypogra~ 
phique (Paris, Treuttel et Würtz, 1830, in-4). 

2. Comparer, par exemple, le passage suivant du ms. a, avec le 
passage correspondant du De Consciencia (p. 23) : « Sic ergo sciencia 
confitendi bene salvat hominem, nec alie sciencie per se, et sic scire 
bene confiteri sapientissimum est, nec potest esse bonus clericus qui 
libenter non vadit ad scolas vel semel in anno, nec bonus meneteral- 
lus sive operarius qui odit opus suum; qui ergo semel in anno et 
quasi cursorie confitetur imperitus dicendus est; ideo dicebat David: 
« Confitebor Domini, etc. » Sic facere debemus ad legendum in libro 
isto. » 

3. Hauréau, Notices et extraits, I, 205, 



% 
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LE DE CONSCIENCIA. ET LE DE TRIBUS D1ETIS 

Les deux traités du De Consciencia et du De Tribus 
Dietis doivent être considérés comme n’en formant 
qu’un. 

En effet : 

1° Le ms. c du De Consciencia renferme (fol. 688) 
le De Consciencia précédé de la mention : Incipit 
liber R. de Sarbonia de Consciencia (en lettres rouges) . 
Au fol. 696, après les mots : ... débité (sic) satisfa- 
cere , la ligne n’est pas entièrement écrite, et à la 
ligne suivante, un peu en retrait, commence : Justus 
(initiale bleue) cor suum , etc. Il n’y a aucune sépara- 
tion entre le traité qui commence à Justus et le traité 
précédent. Enfin (fol. 702), après : ... sustentacionem 
possidebat , se trouve, en lettres rouges, comme pour 
l’incipit : Explicit. 

Le ms. d du De Consciencia , après les mots : 
...debet satisfacere, se continue aussi sans interrup- 
tion par le De Tribus Dietis. 

2° 11 a dû exister un certain nombre de mss. dans 
le même cas ; les auteurs des paraphrases du De 
Consciencia et du De Tribus Dietis se sont servis, en 
effet, de mss. où les traités étaient réunis. De plus, 
saint Pierre de Luxembourg a emprunté textuelle- 
ment au De Consciencia le début de sa Diète de Salut 
dont nous parlerons plus loin, alors que tout le reste 
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de son opuscule est consacré aux Trois voies de Para- 
dis. 

Mais cette union des deux traités dans quelques 
manuscrits n’est-elle pas accidentelle ? — Non. Il n’y 
a qu’à lire attentivement les deux traités pour s’en 
convaincre : le De Consciencia parle du jugement 
dernier et indique ce qu’il faut faire pour éviter l’en- 
fer; le De Tribus Dietis montre le chemin qu’il faut 
prendre pour arriver au paradis. Le De Consciencia 
doit, d’après son auteur, comprendre trois parties : 
prologue , traité et conclusion. Le prologue, comme 
l’indique le ms. y, c’est le « livre de conscience » ; le 
traité, c’est la première partie du « chemin du para- 
dis » ; la conclusion, c’est la fin de ce même ouvrage. 
Les rapports des deux opuscules sont évidents ; 
M. Hauréau et, après lui, M. Gréard 1 les avaient déjà 
remarqués, sans aller cependant jusqu’à dire, ce qui 
nous paraît certain, que le De Tribus Dietis peut et 
doit être considéré comme la deuxième partie du De 
Consciencia. 



IV 

PARAPHRASES 

Le succès du De Consciencia et du De Tribus Dietis 
fit naître de bonne heure un grand nombre de para- 
phrases et d’imitations, dans lesquelles il est impos- 



i. Gréard, Nos adieux à la vieille Sorbonne , p. 

Chambon. — De Consciencia. il 
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sible de reconnaître la main de Robert de Sorbon 1 : 
elles sont faites, sans aucun art, de morceaux 
empruntés aux traités dont Robert est l’auteur. 

Nous connaissons trois paraphrases du De Cons - 
ciencia . — La première dont l’incipit est : Librum 
scribat michi qui judicat. Notandum quod qui volunt 
ad eterna gaudia pervenire , etc., se trouve dans deux 
mss., Bibl. Nat., lat. 3529 A, fol. 81-2 (où elle est 
incomplète), et Saint-Omer, ms. 457, fol. 8-28. — La 
seconde commence ainsi : Librum scribat michi ipse 
qui judicat. Bonitatem et disciplinam et scienciam 
doce me , etc. Ve vba ultima propos ita scripta sunt in 
Ps . in quibus docet David quod predicator debet 
peter e bonitatem vite , etc. Elle se trouve dans les 
mss. Bibl. Nat., lat. 14833, fol. 204-233 (fin xm e siècle) 
et dans le ms. n° 150 de Metz (xv e s.). Enfin le ms. 
n° 457, de Douai, du xv e siècle, contient (fol. 1-15 v°) 
un Liber Consciencie en assez bon latin, imitation 
du traité de Robert de Sorbon (lequel, reconnais- 
sons-le après M. Hauréau, n’a jamais écrit un latin 
bien correct). Inc. : Librum scribat michi ipse qui 
judicat . Verbum est Job loquentis ad Dominum . Et 
possumus notare quatuor in verbo propposito (sic) : 
primum quid sit ille liber quem Job petit scribi a 
Domino ... Du reste*, l’auteur de cette imitation ne 
s’est fait aucun scrupule de garder des phrases 
entières de Robert de Sorbon, au milieu de phrases 



1. L’opinion de M. Hauréau est que la paraphrase du De Tribus 
Dietis , celle du De Consciencia (contenue dans le ms. Bibl. Nat., lat. 
14883), et un traité De Seplem Speciebus sont l'œuvre d'un disciple. 
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qui lui appartiennent en propre. Il se sert fréquem- 
ment, comme moyen de transition, du verbe videre , 
surtout de la forme visum est superius , pour répéter 
plusieurs fois la même chose. Quelques-unes des 
anecdotes du De Consciencici ne s’y retrouvent pas; 
l’apologue de la chauve-souris y est très écourté. 

L’incipit de la paraphrase du De Tribus Üietis 1 est: 
Ibimus (ou Eamus) viam trium dierum in solitudinem . 
Vias tuas , Domine , demonstra michi ... L’auteur met 
en scène Robert de Sorbon 2 , et a utilisé le De Con - 
fessione presque tout entier. Quoique sans valeur, 
cet ouvrage a eu beaucoup de succès. 11 se trouve 
dans les mss. suivants : 

Fin xm e siècle. Evreux, n° 13 (avec le titre de Liber con» - 
ciencie) . 

Fin xm e siècle. Tours, n° 397. Fol. 206-264. 

— Bibl. Nat., lat. 3565. Fol. 170-200. 

xiv e siècle. Bibl. Nat., lat. 3744. Fol. 25. 

— Bibl. Nat., lat. 14883. Fol. 130-201. 

— Bibl. Nat., lat. 15129. Fol. 268. 

— Mazarine, n° 966. Fol. 1-58. 

— Mazarine, n° 1067. 

— Metz, n° 150. 

— Troyes, n° 1540. 

— Troyes, n° 1724. 



1. Cf. Hauréau, op. cil., III, 231-240. Il y en avait un ms., en 1338, 
dans la bibliothèque de la Sorbonne. 

2. « Dicehat magister Bobertus quod... » (Évreux, n° 13, fol. 190 r°) ; 
« fmi/nda/ius] de quo récitât mag. Bob. » ( Bibl. Nat., lat. 3565, fol. 
191 v°), telles sont les formules précédant les anecdotes tirées du 
De Consciencia . 
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TRADUCTIONS 

Il n’existe pas de traduction du De Tribus Die - 
tis, non plus que du De Consciencia ; la compila- 
tion du ms. Bibl. Nat., lat. 14883 seule a été traduite 
au xv e siècle par saint Pierre de Luxembourg L Cette 
traduction se trouve dans les mss : Bibl. Nat., fr. 457, 
982, 1836, 1881, 1883, 19287, 24437, 24439; Bibl. de 
l’Arsenal, mss. 2036, 2059, 2066, 3386, 5258; Valen- 
ciennes, ms. 230 2 ; Vesoul, ms. 91; Cambrai, ms. 
403, et dans un ms. de la Bibl. de Modène , dont 
MM. Wilmotte et Camus préparent une édition 3 . 



1. Sur cet auteur, cf. U. Chevalier, Répertoire des Sources histo- 
riques du Moyen-Age , Bio-bibliographie , au mot Pierre de Luxem- 
bourg. Voir aussi le ms. Bibl. Nat., fr. 982, les Acta Sanctorum des 
Bollandistes (juillet, I, 488), l’ouvrage de M. Fourier de Bacourt, Vie 
du bienheureux Pierre de Luxembourg (Paris, Berclieet Tralin, 1882, 
in-16, vii-352 p.) et Noël Valois, La France et le Schisme d'Occident, 
Paris, 1896, in-8, II, 362-5. M. Fourier de Bacourt n’indique que 
sept mss. de la Diète de Salut (pp. 278-80). — Le comte de Lignerolles 
en possédait dans sa bibliothèque un des plus beaux mss., provenant 
de la vente La Roche La Carelle (cf. Bulletin du Bibliophile , 1888, 
p. 191) ; ms. qui a été décrit dans le catalogue de la l re partie de la 
vente (Paris, Porquet, 1894, gr. in-8°), p. 13 (n° 18). Il a été acquis 
par M. Leclerc (cf. Correspondance historique et archéologique , 1894, 
p. 37). — Ce ms. serait à comparer avec le ms. 2066 de l’Arsenal. — 
On trouve l’indication de mss. de cet ouvrage dans de nombreuses 
bibliothèques princières du moyen âge. Cf. L. Delisle, Cabinet des 
mss. de la Bibl. Nat.. I, 91, 107, etc. 

2. Le Catalogue des mss. de cette bibliothèque attribue le traité à 
Gerson. 

3. Pierre de Luxembourg a utilisé, en l'amplifiant, la rédaction a du 
De Tribus Dietis , comme on peut le voir en comparant le passage 
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Inc. : Saint Pierre dit que nous sommes tous pèlerins 
en ce monde , et alons jour et nuyct sans arresler en 
nos tre pays du ciel ... En niant nostre pèlerinage , c est 

suivant de cel auteur avec la note 6 de la page 37 de la présente édi- 
tion : 

« Cette journée nommée contricion a trois lieues petites de chemin. 
La première est doleur de cuer de ce que par son péchié il a deservy 
destre pendu au gibet d’enfer. La seconde est desplaisance de cuer de 
ce que on a perdu Paradis. La tierce lieue est doleur et ennuy de ce 
que on a Dieu courroucé. Ces trois lieues deveroient bien tost estre 
alées à ung bon chemineur. Exemple : Se ung homme estoit prins en 
son larrecin et condempné à la mort, et on le menist au gibet et le 
Roy le encontrant lui demandast : « Amy,on te mène len? » et il res- 
pondist: «Sire, l’en me mene pendre pour mon larrecin et sy lay bien 
deservy, » et se le Roy lui dit : « J’ay pitié de toi. Se tu veulx estre 
doulent de ton méfiait et moy prommettre que tu n’en feras plus, je 
te délivreray », je croy qu’il en deveroit bien tost estre doulent. 
Ainsy adviendroit il bien à la première lieue. Autre exemple : Se ung 
riche homme estoit cheu entre larrons qui lui eussent osté son avoir 
et estoit demouré pouvre et nud et le Roy l’encontrast et lui demandast 
« Amy, comment c’est-il ? » Et il respondesist : « Sire, mauvaisement 
jay esté desraubez en vostre terre et ay tout perdu mon avoir. » Et 
le Roy luidesist : « Amy soyes doulent de ce que ton avoir as perdu, 
car je te le renderay et encores plus. » Je crois qu’il en serait tantost 
plus doulent que lyez. C'est a dire que se Dieu dit au pécheur « Soyes 
doulent de ce que par ton péchié tu as perdu Paradis et tous biens 
spirituels et je te le renderay tout », or me pourroyes cy demander : 
« Sire, vous dittes que contricion rend tous honneurs perdus; et j’ay 
perdu ma virginité, comment la me rendra contricion ? » Amy, je te 
respons que se tu as perdu cinq solz et je t’en rens XL sols tu as 
bien recouvré ta perte. Ung hanap de marbre qui est brisez a pefdu 
sa beauté de son entièreté, mais il poura en telle manière estre 
relié et ressodé qu'il sera plus riche que lors qu’il estoit entier pour 
la riche garnisseure dont il sera garnis et adoubé. Et ainsy je te dy 
que se tu as ta virginité perdue la beauté de ta virginité ne puet estre 
recouvrée, mais tu la pues mieulx reparer qu’elle n’étoit par avant. 
Exemple de la benoite Magdalene et de Marie Egypcienne qui se 
aornèrent et préparèrent de vertus si richement et dignement, que 
elles valurent mieulx après leurs virginités perdues que par avant ne 
faisoient. Autre exemple : Ung clerc servi ung evesque qui lui devoit 
donner ung bon bénéfice. Ce clerc délaissa le service de cellui 
evesque et s’en ala servir a ung aultre maitre. Et en ce faisant perdit 
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paradis , nous parlerons aucun bien peu , car nostre 
chemin nous est bien fort . Æ7 ri avons que cheminer 
trois journées ... Ce traité a été publié au xv e siècle 
et nous en connaissons de nombreuses éditions 
incunables. Il existe, en outre, une édition partielle, 
celle de la deuxième journée, publiée par M. Fourier 
de Bacourt { . 

Le ms. Bibl. Nat., f’r. 9617, du xv e siècle, contient 
un Traité des Trois journées , anonyme, qui ne semble 
pas avoir été remarqué jusqu'à présent. Il est em- 
prunté en grande partie à Robert de Sorbon. Il com- 
mence par un discours au lecteur, après lequel vient 
le traité dont voici Tincipit : \P]lusieurs vouldroyent 
bien aller en Paradis , mays poy y savent la voye et le 
chemin et poy y a qui aprandre le voulent, si comme 
je croy , desqueulx il est dit en Ysaye 
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IMITATIONS 

Evrard du Val des ‘Écoliers et Jean de Saint-Gilles 
ont manifestement imité les ouvrages de Robert de 
Sorbon dans leurs sermons 2 . 



l’amour de l’evesque. Et adonc l’evesque dist au clerc : «Tu me as 
courroucié, mais si tu en veulx estre dolent tu auras pardon et si te 
donrayle bénéfice que je t’avoye promis a donner. » Ne devint-il mie 
tantost dolent? Je croy que oy, et ainsy est il de toy. Tu avoies 
Dieu servi et il avoit en propos de te donner paradis, mais tu l’as bien 
courroussié par ton péchié. Si en dois avoir contricion et ta paix sera 
faicte. » 

1. Fourrier de Bacourt, op. cit ., p. 282-9. 

2. Çités par M. Hauréau, op. cit., IV, 120 et VI, 234. 
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